
reconnaissance de ses droit», témoin 
la nomination du premier sénateur 
acadien dans la personne de l’hono
rable M. Poirier, pour ne citer qu’un 
seul fait entre cent autres pris dans 
l’extrême est de la Confédération. 
Allons maintenant à l'extrême li 
mite ouest de la province d’Ontario, 
dans le comté d’Essex, et là nous 
trouvons un groupe de Canadiens- 
Français, auxquels nos ministres 
Canadiens s’occupent aussi de faire 
rendre justice. Nous en avons la

élections fédérales, le tour qu’ils 
ont joué aux conservateurs natio
naux dans les élections provinciales. 
VEtendard se plaint amèrement de 
leurs procédés. 11 est de fait que 
les vieux libéraux, les libéraux de 
l’ancienne école, non satisfaits d’u
tiliser le mouvement national au 
profit de leur parti en éliminant 
nartout les candidats conservateurs 
nationaux, sont plus que jamais 
décidés à leur faire une lutte ou
verte. Aussi dans le comté de 
lacques Cartier et dans le comté de 
Rouville, préparent-ils une opposi
tion à M. Girouard et à M Gigault. 
deux députés qui d’après l’admission 
même de l'Etenlard n’ont pas aban
donné ce qu’ils appellent la cause 
nationale, c’est à dire la revanche 
de la mort de Riel.

Ainsi le mot d’ordre est donné 
dans le parti libéial pour les pro
chaines élections fédérales : rien 
que des rouges et des rouges pur- 
sang, comme ils disent à Iberville 
et à St Hyacinthe. Les conserva
teurs dissidents sont-ils assez édifiés 
sur le compte de leurs nouveaux 
alliés ?

Si r.ous voulions résumer l'im- 
oression qu’a produite en nous le 
discours d’hier soir, nous dirions 
qu’au soi tir de la salle il nous 
semblait avoir entendu lire par un 
homme de goût et d’agréable die 
lion un chapitre de 1 'History of our 
own Times

Nous n’analyserons pas ce dis
cours. M. McCaithy a retracé l’his- 
uire des origines et du développe 
ment du mouvement Home ruler.

L’orateur a terminé en disant 
que le mouvement du Home Rule i n 
Irlande n’était plus qu’unequestio 
de temps. On sait f -rt bien, a-t-il 
dit, que les mesures de ce genre 
ne passent pas du premier coup, 
dans le parlement anglais, mais 
elles passent au deuxième ou au 
troisième coup et je suis aussi sûr 
que l’Irlande aura le Home Rule 
avant longtemps, que je suis sûr que 
te soleil se lèvera demain. Ce sera 
alors un grand triomphe pour nous 
Home Rulers, et une époque mémo 
rable dans l'histoire d’Angleterre. 
De ce jour-là, les Irlandais aime
ront l’Angleterre 
fidèles.

M. McCarthy reprit son siège au 
milieu d’applaudissements proion 
gés.

Il TIENT lâ TETELE CANADA

Le fameux Brulenr Vrgand’Ottawa. 11 Nov. 1886 Parre flne des piégés en son! 
tout près

Pouvoir d’éclairage sans précédent. 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout Jiiour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à oe que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
lacilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
1 air empêche la lampe d’être surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-élro 
Indifféremment employée.

Seul agent pouf Ottawa et le district.

APPELS A LA REVOLUTION
Les finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu'ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 

n et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
animées d’une

VElecteur fait son petit possible
de ce temps ci pour amener un sou
lèvement parmi les citoyens de 
Québec contre cet affreux ministère 
Ross qui ne se hâte pas suffisam
ment, suivant le désir des rouges, 
de céder la place à M. Mercier. 11 preuve dans les cris de rage que

poussent les journaux grits de 
l’ouest d’Ontario, parce que dans ce 
comté d’Essex un certain nombre

confiance mal-placêe, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour lea diets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le pinson 
moins d'inexpérience, ou même de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini: sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d'abord déclaré être ce qu'il y a do plus 
raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d'être obligé, sous "peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles 

et lut seront un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable T 

j Vous ne saves quand arrêter votre mar- 
cbandement : d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix; et de l’autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n’est qu'un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

conseille aux prétendus 35’députés 
signataires du Round Robin, de se 
réunir dans les salles de l’Assemblée 
Législative, de passer des résolu
tions et de se rendre en corps chez

d’emplois fédéraux sont remplis par 
des Canadiens Français. Ces orga
nes grits en veulent à sir John pour 
celà et demandent aux protestants 
de s'unir; our le renverser,mais dans 
la province de Québec les rouges 
l’attaquent, pareeque, disent ils, il 
ne rend pas justice aux catholiques. 
Accordez vos violons, messieurs, et 
surtout ne venez pas, vils déma- 

, gogues, qui ne savez faire autre 
chose que soulever les paissions 
populaires et attiser des luttes de 
race et de religion, mettre en suspi
cion le patriotisme de nos représen
tants dans le cabinet fédéral.

Sir Hector Langevin, sir Adolphe 
Caron et l'honorable M. Chapleau 
sont de véritables hommes d'Etat, 
qui savent que pour vivre en bonne 
harmonie avec les autres races qui 
nous environnent et obtenir justice 
pour les Canadiens Français il faut 
respecter les susceptibilités natio 
nales des autres, comme les minis
tres anglais qui siègent avec eux 
dans le cabinet savent, en hommes 
sages, respecter les nôtres.

S’il fallait toujours être à cou
teaux tirés avec les anglais et pro
testants comme les journaux rouges 

, de la Province de Québec le désirent 
et nous y conduisent rapidement, 
le gouvernement du pays devien
drait une impossibilité. Il nous 
faudrait briser la Confédération, 
détruire l'ouvrage de vingt années, 
et la Province de Québec irait, à 
courte échéance, si elle se laisse 
guider par les rouges, se noyer 
dans la grande République Améri
caine. C’est pour de bon alors que 
l’on pourrait parler du naufrage de 
l’autonomie provinciale.

La position est donc bien claire. 
Nos ministres Canadiens-Français 
dans leCabinèt fédéral sont de vrais 
patriotes, de véritables amis de leur 
pays qu’ils conduisent dans la voie 
de la prospérité, et des protecteurs 
efficaces de leurs compatriotes, tan
dis que ceux qui les attaquent et 
les accusent de trahison sont de vils 
déma-ogues qui n’ont jamais eu 
d’autres talents que de soulever les 
passions populaires.

On soulève un peuple facilement 
en touchant le fibre nationale, mais 
on ne l’arrête pas de même. Nous 
demandons donc aux citoyens véri
tablement amis de leur pays, de 
réagir de toutes leurs forces contre 
les appels démagogiques des jour- 
naux rouges.

EDWIN PLANTle lieutenant-gouverneur pour les 
lui signifier.
I* .Si le désir de l'Electeur se réalisait 
on voit d’ici ce qui arriverait. Les 
rouges démagogues de Québec 
organiseraient spontanément un 
semblant de démonstration popu- 
1 tire avec torches et balais, pour 
accompagner les susdits députés 
Et comme pour effrayer d’avance le 
lieutenant gouverneur, V Electeur dit 
que “dans ces conditions le refus 
de la part de l’autorité constituée 
constituerait un défi aux libertés 
populaires capable de faire bondir 
d’indignation, non seulement le 
peuple de notre province, mais 
tous les sujets britanniques d’une 
extrémité à l’autre du Dominion.”

Ij Electeur termine an disant que 
le peuple veut avoir justice immé
diate, qu’il la lui faut et qu’il l’aura.

Nous dirons d’abord à l'Electeur 
que le peuple,c’est à dire le vrai peu
ple, mais non pas les têtes chaudes 
qui écrivent à l'Electeur, ne s’en
flammera pas si aisément que cela, 
d’abord parcequ’aucune injustice ne 
lui est faite, et qu’ensuite il sait, ce 
que l'Electeur devrait savoir mieux 
que les représentants qu’il a nommés 
le 14 octobre seront appelés à se 
réunir régulièrement pour la ses
sion où ils pourront exprimer leurs 
vues en toute liberté, appuyer ou 
condamner le gouvernement Ross.

En attendant cet événement 
l'Electeur peut calmer ses nerfs. 11 
ne réussira à soulever l'indignation 
populaire, car le temps des coups 
d’état à la Letellier est passé.

Marchand do Vaisselle, Lampes, etc ,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

AVIS AU PUBLIC
U Si voua voulez acheter ou falro vendre 
un lot do terrain, une maison 
dépendances, adressez-vous à

A. H MacDonald

ou autres
M. J. L Macdougall, auditeur- 

généra1, se leva alors et demanda 
un vote de remerciements 
férencier; cette proposition est ac
ceptée à l’unanimité.

M. McCarthy ayant à son tour 
remercié ses auditeurs de leur bien 
veillante attention, l’assemblée se 
dispersa pendant que l’orchestre 
faisait entendre le “St. Patrick’s 
Day.”

Encanteur et agent 
res, No. 111 rue

H.— Ventes tous les ma'tlnsTïprSs^ 
midi et soirs.

pour propriétés foncièg 
Itidoau. ( Bloc Birkett )

au con-

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y aL’affaire Riel qui fait les délices 
des rouges dans la province de 
Québec, parait beaucoup ennuyer 
leurs alliés grils et réformistes des 
provinces maritimes, si on en juge 
par les articles du CArontcfed’Halifax, 
journal dévoué à M. Fillding, pre 
mier ministre de la Nouvelle Ecosse.

Ce journal dit que “ cette ques
tion a le tort de détourner l’atten
tion des électeurs des véritables 
sujets en jeu entre les deux partis, 
et de faire dépendre le résultat de 
la lutte d’une seule question deve 
nue sans importance aucune.”

Ainsi dans les provinces mari
times, les libéraux disent que l’af
faire Riel est une question sans 
importance aucune, tandis que dans 
la province de Québec on veut en 
faire la seule et unique question 
sur laquelle les électeurs auront à 
décider. Accordez vos violons, mes 
sieurs, accordez vos violons.

QU’UN SEUL PRIX Maison de Modes Parisienne
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires.
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à cette maison, par te public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MODffiS
POUR TOUS LES GOUTS.

... Condition! j Argent comptant

Mlle À. McDonald

LE BANQUET

Aussitôt après la lecture, les ci
toyens d’Ottawa invitèrent M. Mc
Carthy à un somptueux banquet au 
Russell.

Son Honneur le maire présidait 
ayant à sa droite l’hôte de la soirée 
et à sa gauche l’hon John Costigan; 
M. Dowlin Président de la Société 
St. Patrice agissait comme vice-pré
sident.

Les convives firent amplement 
honneur à un menu très délicieux 
comme il est d’habitude de servir 
au Russell et les santés officielles 
furent proposées et bues avec un 
vif enthousiasme.

Une adresse fut ensuite présentée 
à M. McCarthy par M. C. Murphy, 
secrétaire de l’Association Littéraire 
St Patrice ; cette lecture fut suivie 
du toast à l’hôte delà soirée proposé 
par M. le maire McDougall, qui 
valut un très-joli discours de la 
iart du député de Londonderry à la 
lhambre des Communes d’Angle
terre.

La santé au “ Parlement du Ca
nada” fut

i

1WFIIKI.IX.*”- POt’I.I»
Pin me, Malelae, Hie â Ressorte, Vais» 
Ig selle, .Verrerie, Ferblanterie. Bat-, 

i »terie de Cuisine, Coutellerie, etc. .y
531 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vik-H-vl» le Gros Orme
Rue Principale, Hull

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie
105 HUE SPARKS.B. G.

Allez visiter leur STOCK do couvertes, 
couvro-piede, tapis, prelert, Btc., Etc.

Le. effet* mm livré» Immédiatement.LA CAUSE D’IRLANDE
Ce magasin n’a rien à faire avec les au’ 

1res établissements de ce genre à Ottawa. ‘ 
Ottawa, 14 Oct. 1880—la.La salle du Grand Opéra était 

encombrée hier soir à l’occasion de 
la lecture de M. Justin McCarthy, 
le grand apôtre du Home Rule.

La scène avait été décorée à pro
fusion de drapeaux de toutes les 
couleurs ; on y remarquait aussi la 
bannière de la société St Patrice 
avec le motto : Erin go bragh ei 
deux portraits de MM Gladstone et 
Parnell, placés de chaque côté du 
conférencier.

L’orchestre, sous la direction de 
M. Barrett a fait entendre des airs 
populaires irlandais de temps à au
tre, qui soulevaient de vifs applau
dissements.

On remarquait dans la salle la 
présence d’un grand nombre de 
dames.

Quelques minutes avant8 heures, 
M. J. L. Dowlin, président de la 
société St Patrice présenta M. Mc 
Carthy à l’auditoire qui accueillit 
le grand conférencier avec des ex
clamations enthousiastes.

M. McCarthy est de taille moyen
ne et de complexion plutôt délicate. 
Il a la barbe grise et les cheveux 
grisonnants et onduleux Sa phy 
sionomie est avenante et sympathi
que, comme le ton de sa voix. Ce 
n’est pas un orateur très remarqua 
ble, mais on retrouve dans 
élocution plusieurs des qualités si 
brillantes de son style. Il est assez 
éloquent et persuasif, sans être 
entraînant ni émouvant. Il est 
correct dans son langage et dans 
gestes, modéré et réservé, ne dépas
sant jamais la mesure. On aime à 
l’entendre, bien qu’on aime beau
coup plus encore à le lire. Il n’y 
rien citez lui du démagogue, de l’é- 
nergumène. Il a son genre à part, 
qui le distingue de Parnell, d’O’Con- 
nell, et il donnera pleinement 
mesure s’il devient, plus tard, chef 
du parti irlandais.

Il a été

présentée par le vice 
président; l’honorable M. Scott y 
répondit ainsi que l’honorable'John 
Costigan et MM. Mackintosh, Jos. 
Tassé, M. P., P. Baskerville, M.P.P., 
et A. F. McIntyre.

Cette joyeuse et splendide fête ne 
se termina que vers une heure ce 
matin, et tous se séparèrent réjouis 
d’avoir passé une aussi agréable 
soirée.

HOTEL RIENDEAU
Mesdames,

N’oubliez pas la Grande Vente de
LE BŒUF PAR LES CORNES n*u eus as riAE

Européen et Américain, 1 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.Nous sommes bien décidé à pren

dre le bœuf par les cornes, c’est à- 
dire que nous allons repousser, de 
front et sans pitié, chacune des 
lâches attaques des journaux rou
ges à l’adresse des chefs du parti 
conservateur, et forcer les vils ca
lomniateur» à rengainer leurs in
jures.

La Patrie est une des plus arden
tes dans cette sale besogne de déni
grement de nos hommes d’Etat 
Canadiens. Dans sa rage venimeuse 
elle ose appeler traîtres à leur na
tionalité les honorables Sir Hector 
Langevin, sir Adolphe Caron, J. A. 
Chapleau, et veut les comparer aux 
fanatiques Yankees, Foster et Mars- 
den, contre lesquels nos compatrio
tes des Etats Unis ont voté en masse 
parce qu’ils les avaient insultés ; 
mais nous ne laisserons pas passer 
sans protester,celte tentative odieuse 
de la Patrie.

Fuste. et M .sien sont de fanati 
ques ennemis de notre race, tandis 
que sir Hector Langevin.sir Adolphe 
Caron et l’honorable M. Chapleau 
savent faire respecter leur race 
dans les conseils de la nation et 
obtenir justice pour elle dans tout 
le pays. Leur sollicitude ne se 
borne pas seulement à la Province 
de Québec, mais partout où il y a 
un groupe assez considérable de 
leurs compatriotes, ils travaillent 
pour obtenir et obtiennent de fait la

“MTEAlir kÏÏMbff CiLblIMo^
abondamment servie des prémisses de la 
saiion, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte henre. 

un trouvera constamment à cet établlsse-
eT=ig.dreesPrcho?,.Cll'M’ ““ TlU>

J08. RIENDEAU, 
Propriétaire.

pour dames, consistant en Gilets 
courts pour la promenade, Man
teaux, Ulsters, etc., etc.

Dans le lot il y en a 750 achetés 
aux prix d’encan.

Mesdames v -nez les voir avant 
d'acheter.

<lue pont faire le vrai merlieî
A Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier. 
Prix, 75 centins la grande bouteil-

Ottawa 25 Oct. 1885—lan.
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1Conditions comptant.

Strictement nn sen! pi ix.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

des soumissions cachetées et adressées au 
soussigné, avec la snscrintion, “Soumission 
pour les travaux de la Rivière du Lièvre,” 
>onr la construction d’une Bcluat, d’un 
îarrage et autres travaui qui s’y rappor

tent, aux Petits Rapides, sur la Rivière du 
Lièvre, Comté d’Ottaw^ Québec, suivant 
les plans et le devis que l’on pourra voir au 
Ministère des Travaux Publics, à partir de 
Vendredi, le G Novembre prochain, et ou 
l’on pourra obtenir des formules de soumis
sion imprimées.

Les personnes qui désirent faire une soi- 
mission devront s’enquérir personnellement 
de la nature des travaux à exécuter et esu- 
miner la localité elles-mêmes ; les soumis
sionnaires devront se rappeler que les sou
missions doivent être faites strictement 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

Oa devra envoyer arec la eonmlssioa nn 
chèque de banque “accepté" fait payable à 
'ordre de VHonorable Ministre des Travaux 

Publics pour la somme de $2,800. Ce chè
que sera confisqué si ^soumissionnaire refu
se de signer le contrat sur demande de ce 
faire, ou s’il ne le remplit pas intégralement 
M la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

NOTES POLITIQUES

L’honorable M Chapleau a dé
claré, l’autre jour, à Montréal, que 
nous n’aurions pas les élections 
fédérales cette année. Alors l’Elec
teur voulant jouer le rôle de 
prophète, et profitant de cette décla
ration de M. Chapleau, dit que les 
élections auront lieu vers le 14 
janvier prochain. Si elles n’ont 
pas lieu alors l'Electeur a’aura qn’à 
changer la date ; il les avait bien 
annoncées pour le 1er décembre, il 
pourra bien en changer la date une 
troisième et quatrième fois.

Les libéraux de la province de 
Québec recommencent pour les

et Cie.,son

:

150, 152, 154, me Sparks. :ses
i

!e.
a

Effet de l'exemple— Autrefois il n’y 
avait que les femmes qui se ser- 

sa valent d’eau de toilette, mais au
jourd’hui, sans reproche, il y a jus
qu’aux hommes qui veulent avoir 

écouté avec le plus vif leur fiole de “Lotion Persienne” à 
intérêt par une assistance sympa- la moindre apparition de boutons et 
thique. Les applaudissements ne dès que le soleil leur a un peu 
lui ont pas fait défaut. j bruni la peau. & A. GOBEIL, 

Secrétaire,
% Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 30 Oct. 188U. j
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